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L es trois villes font du 30 un instrument 
majeur de la gestion des déplace-
ments motorisés. Elles considèrent 

notamment que c’est un outil efficace et 
peu coûteux pour améliorer la fluidité de la 
circulation et la sécurité des usagers de la 
route, tout en réduisant le bruit routier.
Ainsi, les villes de Fribourg, Neuchâtel et 
Genève ont annoncé coup sur coup des 
mesures fortes en faveur d’un apaisement 
généralisé de la circulation.

Fribourg : le 30 pour lutter contre 
le bruit
La ville de Fribourg y serait presque, 
puisqu’elle ambitionne de passer 75  % 
de son réseau routier à 30 km / h à court 
terme. Il s’agit d’un objectif ambitieux 
lorsque l’on sait qu’en ville de Bâle, qui est 
régulièrement citée en exemple pour sa 
politique de modération de la circulation, à 
peine 60 % du réseau est à 30 km / h.
La ville a commencé par identifier une 
dizaine de tronçons où la vitesse maximale 
pourrait être aisément limitée à 30 km / h 
dans le but d’y rendre la circulation routière 
moins bruyante et respecter les valeurs 
limites. Elle a ensuite analysé, sous l’angle 
de la mobilité, les autres axes sur lesquels 

un abaissement de la vitesse serait béné-
fique, soit parce que la vitesse effective 
enregistrée est déjà inférieure à 50 km / h, 
soit pour assurer la cohérence du réseau 
routier et éviter des reports de circulation.

Neuchâtel : le 30 pour favoriser 
les cyclistes
Dans le cadre de l’adoption d’un rapport 
sur le développement de la mobilité 
cyclable, et à la suite d’une motion ad hoc, 
le Conseil général de Neuchâtel a quant à 
lui décidé de faire passer progressivement 
une grande partie de la ville à une vitesse 

limitée à 30 kilomètres par heure. L’idée 
est d’inverser le paradigme : le 30 km / h 
devient la nouvelle norme en matière de 
limitation de vitesse, le 50 km / h relevant 
dès lors de l’exception. 
Le choix d’une vitesse limitée à 30 km / h 
permet ici d’améliorer les conditions de 
circulations pour les vélos sur l’un des axes 
phares du plan directeur cantonal de mobi-
lité cyclable (PDCMC). Les gabarits étroits 
de plusieurs tronçons rendaient difficiles 
l’insertion d’infrastructures cyclables 
dédiées ou problématique la suppression 
d’un trop grand nombre de places de parc. 
Les différents usagers de la route sont 
invités à se partager l’espace où la voiture 
ne doit plus être prédominante.

Genève : le 30 pour concrétiser la Loi 
sur la mobilité
La ville de Genève pourrait bientôt devenir 
une seule et grande zone où la circulation 
serait limitée à 30 km / h. C'est en tout cas 
ce que souhaite l'exécutif de la ville, qui a 
demandé à l'Office cantonal des transports 
de prendre les mesures nécessaires pour 
tendre vers cet idéal et améliorer ainsi le 
cadre de vie de ses habitants.
Le Canton est entré partiellement en 
matière sur la demande de la Ville, puisqu’il 
vient de présenter une feuille de route pour 
concrétiser les objectifs de la LMCE (Loi 
pour une mobilité cohérente et équilibrée) 
au sein de laquelle la pacification du réseau 
routier obtient une place de choix. Il y est 
en effet notamment question de dévelop-
per massivement les zones 30, de limiter à 
30 les principales traversées de localité et 
de mettre l’hypercentre de l’agglomération 
à 30 km / h ou moins (zone de rencontre, 
piétonne et / ou ZTL). Le Canton va égale-
ment lancer une consultation. 

Généralisation du 30 en ville

Ça bouge en Suisse romande 
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Genève, Fribourg et Neuchâtel prévoient toutes d’augmenter 
massivement le nombre d’artères soumises à 30 km / h. Et ce ne sont 
pas que des rues secondaires qui sont visées : des axes fréquentés 
figurent aussi sur les listes établies par les municipalités.

RÉGION BRUXELLOISE
Marquage au sol d’une zone 30 
bruxelloise. (photo : Alain Rouiller)E n mai 2020, Bruxelles recevait le prix 

européen pour la planification urbaine 
2020 octroyé par la Commission 

Européenne, dont le thème était « Marcher 
et pédaler en toute sécurité ». Ce prix récom-
pense le plan régional de mobilité Good Move.

Bruxelles dans une bonne dynamique
À la différence des réflexions précé-
dentes confiées généralement à un groupe 
restreint de spécialistes des transports, le 
plan de mobilité Good Move a été largement 
coconstruit, impliquant de très nombreux 
acteurs institutionnels, économiques, 
associatifs, etc. Les citoyens ont participé 
massivement aux étapes de consultation. 
En parallèle, un panel de citoyens tirés 
au sort, réuni à l'initiative du parlement 
bruxellois, a rédigé une résolution en 
matière de mobilité dont les convergences 
avec les orientations du plan en cours de 
construction sautaient aux yeux.
Parmi les mesures « territoriales » du plan 
Good Move, le passage à la Ville 30 est 
emblématique tant il recouvre des enjeux 
de sécurité routière, de qualité de vie ou de 
conditions favorables au développement 
des modes actifs.
L’apaisement de la circulation dans les 
quartiers, largement plébiscité dans l'en-
quête publique, se traduit par des contrats 
locaux de mobilité, engageant les différents 
acteurs à investir de manière concer-
tée dans une « maille », afin de réduire le 
transit, améliorer la sécurité routière et 
surtout, la qualité de l'espace public.

Plus de place pour les piétons et 
les cyclistes
S'inspirant de Strasbourg, Bruxelles a 
décidé de se doter de Magistrales piétonnes, 
qui, au départ du centre-ville, vont donner 
l'envie de choisir la marche pour rejoindre 
des pôles situés à une distance un plus 
longue qu'habituellement marchée.
Désormais une grande attention est portée 
aux piétons et aux personnes à mobilité 
réduite. Une des nouveautés du plan Good 
Move réside par exemple dans le caractère 
devenu réglementaire du principe STOP 
définissant l'ordre de priorité suivant dans 
les décisions : d'abord les piétons, puis les 
cyclistes, ensuite le transport public, et 
enfin le transport motorisé individuel. La 
qualité d'usage des espaces public pour les 
piétons (et cyclistes) est essentielle.
L'offre en aménagements cyclables 
commence enfin à suivre l'augmentation du 
nombre de cyclistes comptés dans les rues 
de Bruxelles depuis une vingtaine d'années 
(14 % en moyenne par an depuis 20 ans, et 
près de 87 % en 2020, et nettement plus ces 
dernières années), tant en matière de pistes 
cyclables confortables et sécurisées qu'en 
matière de stationnement.
Longtemps décriée pour sa politique favo-
rable à la voiture et hésitante dans ses 
ambitions en matière de mobilité durable, 
Bruxelles semble avoir enfin trouvé une 
nouvelle voie. 

Bruxelles ville 30

La Région bruxelloise passe 
au 30 km/h quasi généralisé
Benoît Dupriez (Bruxelles mobilité)

Depuis le 1er janvier 2021, le 30 km / h est devenu la vitesse 
réglementaire dans toute l’agglomération bruxelloise. Seules les 
voiries qui ne sont pas à 30 km/h (moins de 15 %) seront signalées.

GENÈVE, RUE DE CHANTEPOULET 
axe principal avec 30 000 v / j entre 
la Gare et le pont du Mont Blanc qui a 
été mis à 30 km / h sans opposition.
(photo : Alain Rouiller)

LES VILLES DE FRIBOURG, 
NEUCHÂTEL ET GENÈVE ONT 
ANNONCÉ COUP SUR COUP 
DES MESURES FORTES EN 
FAVEUR D’UN APAISEMENT 

GÉNÉRALISÉ DE LA 
CIRCULATION.

Vision zéro

Les points 
forts du plan 
régional de 
mobilité
Alain Rouiller

Ville 30 avec 85 % du réseau à 
30 km/h ou moins depuis le 
1er janvier 2021 (auparavant 51 %), 
vision zéro – objectif de zéro tué sur 
les routes à terme, élimination des 
véhicules diesel en 2030 et essence 
en 2035, fort développement de 
l’écomobilité (transports publics, 
marche et cyclisme), une zone 
environnementale étendue, la 
suppression de 65 000 places de 
stationnement en voirie d’ici 2030, 
réduction de l’utilisation générale de 
la voiture personnelle de 24 % d’ici 
2030, de 34 % du transit, mise ne 
place d’une tarification kilométrique 
intelligente pour la circulation 
automobile, quadruplement de 
l’utilisation du vélo, 130 000 m2 
d’espace public rendus aux 
Bruxellois et mise en place d’une 
cinquantaine de quartiers apaisés.
De plus, dans le cadre des 
mesures Covid-19, Bruxelles a 
mis son centre-ville en zone de 
rencontre (52 000 habitants et 
130 000 emplois) avec quelques 
axes structurants à 30 km/h. 
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PLAN RÉGIONAL DE MOBILITÉ 
de la Région de Bruxelles-Capitale.

https://rue-avenir.ch/themes/rues-apaisees/30km_h/bruit-routier/fribourg-passe-au-30-km-h/
https://rue-avenir.ch/themes/rues-apaisees/mobilite-dapres/suisse/neuchatel/
https://rue-avenir.ch/themes/rues-apaisees/30km_h/bruit-routier/geneve-favorable-au-30-km-generalise/
https://www.ge.ch/dossier/loi-mobilite-coherente-equilibree
https://rue-avenir.ch/themes/rues-apaisees/30km_h/villes-a-30/region-de-bruxelles-a-30/
https://mobilite-mobiliteit.brussels/fr/good-move
https://mobilite-mobiliteit.brussels/fr/good-move
https://www.tousapied.be/articles/le-principe-stop/
https://ville30.brussels
https://ville30.brussels
https://rue-avenir.ch/themes/rues-apaisees/mobilite-dapres/bruxelles/
https://www.ieb.be/Les-enjeux-de-la-tarification-kilometrique-intelligente-Smart-Move-45727
https://mobilite-mobiliteit.brussels/fr/good-move/good-neighbourhood
https://www.ne.ch/autorites/DDTE/SPCH/routes/Documents/PDCMC_Rapport.pdf
https://www.ge.ch/document/assainissement-du-bruit-routier-canton-met-consultation-sa-nouvelle-strategie-moderation-vitesse
https://youtu.be/8oLaf3AA64s



